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Téléréalité
« Super Nanny » recherche
des familles en Franche­Comté

Besançon. La fameuse
émission de téléréalité,
diffusée en France depuis
2004, recherche des familles
en demande d’aide en
Franche­Comté.
Le tournage dure dix jours.
Inutile d’héberger l’équipe
technique. En revanche,
Super Nanny sera sous votre
toit dès le petit matin jusqu’à
tard le soir. Son rôle :
éduquer les enfants et
surtout conseiller les
parents, sous l’œil
implacable des caméras.
Les familles intéressées sont

invitées à postuler auprès de
Perrine au 01.76.21.45.99
ou par mail à
temoignagestv@gmail.com

K Le tournage dure dix jours.
Photo DR

Bourgogne­Franche­Comté
Venude Lorraine, il est àDijon depuismai
FrédéricDanelnommé
directeurrégionaldePôleemploi

Besançon. À la tête de Pôle
emploi Bourgogne depuis
huit mois en tant que direc­
teur régional préfigurateur,
Frédéric Danel vient d’être
nommé directeur régional de
Pôle emploi Bourgogne­
Franche­Comté.

Âgé de 52 ans, originaire du
Nord, ce dernier fait partie de
ces cadres venant des servi­
ces de l’Assédic qui, après la
fusion avec l’ANPE, se sont
retrouvés à Pôle emploi. Il a
passé trois ans à la direction
générale, à Paris, puis a dirigé
le service public de l’emploi
en Auvergne, de 2011 à 2014,
avant d’occuper la même
fonction en Lorraine.

Depuis mai dernier à Dijon,
Frédéric Danel a mis en
œuvre, selon le plan stratégi­
que national de l’établisse­
ment, le renforcement de
l’accompagnement intensif
des demandeurs d’emploi, le
développement de l’offre de
service numérique. « Nous
allons poursuivre en Bourgo­
gne­Franche­Comté nos ac­
tions de reclassement des de­
m a n d e u r s d ’ e m p l o i e t
d’appui aux recrutements
des entreprises. Notre enga­
gement et notre travail au

quotidien ne visent qu’à ac­
célérer le retour à l‘emploi en
proposant un accompagne­
ment plus personnalisé aux
demandeurs d’emploi et aux
entreprises », indique Frédé­
ric Danel.

Pôle emploi en Bourgogne­
Franche­Comté, ce sont
2 000 agents, 38 agences et
sept points relais, 220 000 de­
mandeurs d’emploi des caté­
gories A, B et C, 70 000 entre­
prises. Le taux de chômage
au deuxième trimestre 2015
était de 9,3 %.

K Frédéric Danel. Photo DR

Université LeprojetPEPITEveutdévelopper l’espritd’entreprendreausein (notamment)des facs comtoises

Étudiantaujourd’hui,patrondemain
Besançon. C’est comme ça,
on dit une pépite, et un « PE­
PITE ». Car le genre mascu­
lin, en l’occurrence, renvoie
à un faux mot, un sigle (d’où
les lettres en capitales…)
Traduction : « Pôle étudiant
pour l’innovation, le trans­
fert et l’entreprenariat ».

Dit plus simplement (ou
prestement), c’est considé­
rer qu’un étudiant aujour­
d’hui peut devenir un patron
demain (ou après­demain,
soyons réalistes).

Eh bien, pour les vieux de
la vieille… Non, sans re­
monter aussi loin… Pour
ceux qui, il y a encore 10 ou
15 ans, usaient leurs fonds
de jean sur les bancs de
l’amphi Donzelot de la fac
des lettres de Besançon, une
telle assertion aurait pu pas­
ser pour une pure provoca­
tion.

En 2016, a priori, il n’en va
plus de même. Et l’effet in­
ternet y est pour beaucoup,
avec son cortège de start­up,
pardon, de « jeunes pous­
ses ». Ces petites boîtes in­
novantes, et réputées convi­
viales, en plus (ce qui, bien
sûr, reste à vérifier, mais
c’est un autre sujet).

La démarche PEPITE est
récente. Le gouvernement
l’a lancée en 2013 sur les
différents campus du pays.
Ces pôles sont désormais 29.

Celui de l’UFC (université
de Franche­Comté), « label­
lisé » en 2014 (1), est « parta­
gé » avec l’UB (université de
Bourgogne). Ainsi qu’avec
les autres établissements

comtois et bourguignons in­
clus dans la même « commu­
nauté » d’enseignement su­
périeur, l’UBFC. Exemples :
l’ENSMM (l’école d’ingé­
nieurs de Besançon), ou
l’UTBM, son alter ego (mais
son éventail de formations
est différent), à Belfort et
Montbéliard.

Objectif un peu (beau­
coup) plus précis que notre
propre « traduction » : « dé­
velopper la culture et les
compétences entrepreneu­

riales, faire émerger des
projets innovants utiles au
développement de notre ter­
ritoire, faciliter l’insertion
professionnelle des jeunes
diplômés », explique Pasca­
le Brenet, coordinatrice du
PEPITE sur les deux régions
(et basée à Besançon, ce qui
tend à prouver que tout n’est
pas à Dijon…)

Un concours annuel
Concrètement, comment

ça marche ? Seul diplôme

obligatoire pour s’inscrire
(2) : le bac.

La démarche est réservée
aux moins de 28 ans. Ils bé­
néficient alors, notamment,
de l’aide de deux « réfé­
rents », un enseignant et un
professionnel en lien direct
ou indirect avec leur projet.
Ils peuvent aussi aménager
leur cursus universitaire,
par exemple, remplacer le
temps prévu en stage dans
une entreprise par la même
durée, utilisée pour mieux

concrétiser leur concept.
Des « ateliers » pratiques
thématiques leur facilitent
la tâche.

Ils bénéficient alors du sta­
tut d’étudiant entrepreneur,
ce qui ne peut pas faire de
mal à leur CV.

Pour l’heure, alors que
l’UBFC compte 55.000 étu­
diants, les détenteurs de ce
statut ne sont qu’une poi­
gnée. 12 l’ont obtenu en oc­
tobre dernier. Sur l’ensem­
ble de l’année 2015, 157 ont
décroché leur « passeport
PEPITE », sorte de supplé­
ment au diplôme plus géné­
raliste qu’ils préparaient (et
sans doute bienvenu lui aus­
si sur leur CV).

Afin de stimuler les étu­
diants entrepreneurs, un
« concours tremplin PEPI­
TE » est organisé chaque
année, avec des lauréats na­
tionaux et régionaux. En
2015, il a récompensé (au ni­
veau national) Jérémy Paille,
ex­étudiant à l’UFC, co­
créateur en 2014 de l’entre­
prise « Studylife » basée à
Sochaux. Il s’agit d’une
« plateforme » (sur internet)
« dédiée à la vie étudiante ».

Si jeune et déjà boss. Big
boss, faut voir.

JoëlMAMET
W (1) Contact : PEPITE,
32, avenue de l’Observatoire,
25000 Besançon (www.pepite­
bfc.fr).
(2) Dossier d’inscription
téléchargeable sur le site
du ministère concerné
(enseignementsup­
recherche.gouv.fr).

K Le Pôle PEPITE Bourgogne Franche­Comté est l’un des 29 de France. Photo Ludovic LAUDE

Dijon. Les Trophées du vin
2016 ont été décernés, jeudi
soir à Paris, à Pierre Cheval,
pour la Champagne, et à
Aubert de Villaine pour la
Bourgogne. C’est à l’unani­
mité du jury que tous deux
ont été sacrés hommes de
l’année pour avoir mené une
c a m p a g n e v i c t o r i e u s e
auprès de l’Unesco en 2015.
Ces Trophées sont organisés
par la Revue des Vins de
France, créée en 1927 et plus
ancienne revue francopho­
ne dédiée au vin.

Aubert de Villaine, cogé­
rant du domaine de la Ro­
manée­Conti, est celui qui a
fédéré les énergies qui ont
permis l’inscription au pa­
trimoine de l’Unesco des
Climats de Bourgogne. Ces
parcelles aux caractéristi­
ques uniques, délimitées par
des murets qui découpent le
vignoble bourguignon en un
grand puzzle de plus de
1.400 pièces. Pendant huit
ans, il a porté ce projet qu’il
avait « rêvé », « prêchant » et
« expliquant » ce terme de
« climat », peu usité dans ce
sens en dehors des profes­
sionnels de la filière et des
scientifiques.

« La Bourgogne est unique

dans le monde du vin, c’est
un modèle pour toutes les
viticultures de terroir dans
le monde et celles qui vou­
draient le devenir, comme la
Californie ou la Nouvelle­
Zélande », assure le septua­
génaire dont les yeux bleus
pétillent sous d’épais sour­
cils.

« Unvin impossible
à expliquer »

Héritier d’une des deux fa­
milles co­propriétaires du
domaine de la Romanée­
Conti, qui produit huit
grands crus entre les Côtes
de Nuits et de Beaune,
Aubert de Villaine se prend
de « passion » pour le vin
lors d’un séjour de jeunesse
aux Etats­Unis, où il tra­
vaille notamment dans un
domaine californien. Il
aurait pu embrasser toute­
fois une toute autre carrière.
« Je fais partie d’une généra­
tion où l’on considérait qu’il
était difficile de gagner sa
vie dans le vin », explique­t­
i l , le domaine famil ial
n’ayant « pas fait un centime
de bénéfice » entre 1880
et 1972, quand le phylloxéra
ravagea la vigne.

Aujourd’hui, les bouteilles

battent régulièrement des
records aux enchères, à plu­
sieurs dizaines de milliers
d’euros le flacon. « Cela fait
aussi partie de l’immatériel

des climats, on est incapable
d’expliquer complètement
pourquoi la Romanée­Conti
produit un vin avec un tel
goût, différent de celui de

ses voisins, et pourquoi cette
vigne est capable d’année en
année de produire un grand
vin », estime le co­gérant du
domaine.

D é s o r m a i s p r é s i d e n t
d’honneur de l’association
des « climats » de Bourgo­
gne, il prévient que le che­
min reste long avec la mise
en place du plan de gestion,
dont « l’ambition est de pé­
renniser et de transmettre
dans une certaine intégrité »
ce territoire.

Ancien haut fonctionnaire
à la Ville de Paris, Pierre
Cheval, qui gère la maison
Gatinois à Aÿ, est le porte­
drapeau du combat de près
d’une décennie pour décro­
cher l’inscription des « Co­
teaux, maisons et caves de
Champagne » au patrimoine
mondial de l’Humanité.

Enfin, dans ce palmarès,
dix autres personnalités du
vin ont été distinguées, dont,
dans le grand Est, Yves Bal­
tenweck en tant que prési­
dent de la cave de Ribeau­
villé (catégorie : coopérative
de l’année). Cette cave est la
seule coopérative d’Alsace
dans laquelle la totalité des
raisins de ses 235 hectares
sont vendangés à la main.

Viticulture Aubert deVillaine pour la Bourgogne et Pierre Cheval pour la Champagne ont étémis à l’honneur

Trophéesduvin: l’héritierdeRomanée­
Contisacréhommedel’année

K Aubert de Villaine a fédéré les énergies qui ont permis
l’inscription au patrimoine de l’Unesco des Climats de Bourgogne.
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Champagne : vers
uneannée record
D’après les premiers chiffres
du Comité interprofessionnel
des vins de champagne,
2015 pourrait être une
année record. Les
expéditions de champagne
s’élèvent à 312,6millions de
bouteilles (+1,8% par rapport
à 2014) avec un chiffre
d’affaires attendu de
4,7milliards d’euros. 2007 et
ses 4,56milliards de chiffre
d’affaires, réalisés juste
avant l’éclatement de la
bulle… financière, serait
dépassé. Stabilisation du
marché français et
exportations en hausse grâce
à un euro faible sont les
raisons de ces bons résultats.
Mais cette projection, qui
date d’octobre, ne figure pas
les deux derniersmois de
l’année, au cours desquels
ont lieu les plus fortes
ventes. L’impact éventuel
des attentats de novembre
sur le comportement des
consommateurs français
sera donc scruté de près.

K Manon à Bretigny (21) : sera­t­elle Bébé Cadum 2016 ?
La finale a lieu le 6 février à Paris. Photo DARIUS JF

Concours
Manon, la Côte­d’Orienne, deviendra­
t­elle le nouveauBébé Cadum?

Dijon.Manon, qui vit dans la
grande couronne dijonnaise,
fait partie des dix finalistes
du concours du plus beau
Bébé Cadum.
« Nan ». Deux grands yeux
ombrés, une amorce de
sourire du côté de la fossette,
le front bombé balayé d’une
frange de rebelle : Manon,
aujourd’hui, a décidé que non,
on ne la prendrait pas en
photo. Avant de se laisser
amadouer… Bébé Cadum,
peut­être, mais Bébé Cadum
qui sait ce qu’il veut ! C’est
une petite fille pleine de vie,
qui a fêté ses deux ans à
l’automne dernier. « Elle est
très éveillée et souriante »,
avoue Aurore, sa mère, dans
un large sourire… qui l’a fait
ressembler à sa fille !
Elle et Fabien ont eu l’idée de
la présenter au concours
annuel organisé par
l’entreprise Cadum (L’Oréal).
« Pourtant, ce n’est pas trop
notre truc », dit Fabien, « on
est plutôt du genre discret ».
Le même Fabien se refuse à
mettre le visage deManon
sur les réseaux sociaux. « Et
ce serait hors de question
pour moi quema fille soit
inscrite à un concours de
mini­miss », complète­t­il.
Près de 10 000 bébés
Mais pour Bébé Cadum ce fut
« pourquoi pas ? ». Deuxmois
d’hésitation avant de se
lancer et d’envoyer une
photo, un questionnaire

d’inscription. Quelques
sélections plus tard, et après
l’élimination de bon nombre
de candidats par un jury
interne, puis tous les mois via
internet et le site
Magicmaman.fr, Manon est en
finale. « On n’en revenait
pas », s’exclame Aurore.
Manon fait donc partie des
dix bébés qui se retrouveront
à Paris le 6 février prochain.
Après avoir recueilli encore
pendant dix jours (jusqu’au
20 janvier) les clics des
internautes.
Et Aurore et Fabien aiment à
rappeler un autre aspect de ce
concours : la marque s’est
engagée dans un partenariat
avec Mécénat chirurgie
cardiaque. Une association,
présidée par Francine Leca,
aide des enfants issus de pays
défavorisés et atteints de
pathologies cardiaques à être
opérés.
À chaque vote sur une photo,
20 centimes sont reversés à
l’association. Cadum annonce
que, depuis 2003, la marque
reverse chaque année
80 000 euros de dons. 86
enfants ont ainsi pu être
soignés. « Un vote, c’est une
bonne action », se rassure
Aurore. « De toute façon, elle
fait vraiment petite fille. Elle
ne sera sûrement pas élue. »
Et si elle l’était ? Un large
sourire de fierté, puis :
« Non… »Manon aurait­elle
de qui tenir ?

J.REMY


